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n° 9 / septembre 2011

Parole de Vie
« Il fallait festoyer et se réjouir, parce que ton frère que voici était mort

et il est vivant, il était perdu et il est retrouvé » (Lc 15,32).

«  Il fallait festoyer et se réjouir, parce 
que ton frère que voici était mort et il est 
vivant, il était perdu et il est retrouvé. »

Cette phrase montrant la grandeur de la 
miséricorde de Dieu termine la parabole 
bien connue du «  fils prodigue  ». Elle 
conclut un chapitre entier de l’Évangile de 
Luc dans lequel Jésus raconte deux autres 
paraboles illustrant le même thème.
Nous rappellons-nous l’épisode de la 
« brebis perdue », pour laquelle le berger 
laisse les quatre-vingt-dix-neuf autres 
dans le désert  ? 1 Et celui de la drachme 
égarée et de la joie de la femme qui, 
l’ayant retrouvée, réunit ses amies et ses 
voisines pour partager sa joie ? 2

«  Il fallait festoyer et se réjouir, parce 
que ton frère que voici était mort et il est 
vivant, il était perdu et il est retrouvé. »

Cette phrase est une invitation que 
Dieu nous adresse, à nous et à tous les 
croyants. Il nous propose de participer 
à sa joie en fêtant le retour du pécheur. 
Dans le contexte de la parabole, c’est ainsi 

que le père s’adresse à son fils aîné qui 
avait toujours tout partagé avec lui. Mais, 
après une journée de dur travail, celui-ci 
refuse d’entrer dans la maison où l’on fête 
le retour de son frère.
Tout comme il avait été à la rencontre de 
son fils perdu, le père va vers son fils resté 
fidèle et s’efforce de le convaincre.
Le contraste entre les sentiments du fils 
aîné et ceux du père ressort de manière 
évidente. Le père est rempli d’un amour 
sans mesure et d’une grande joie qu’il 
voudrait faire partager à tous. Le fils est 
plein de mépris et de jalousie envers son 
frère qu’il ne reconnaît plus comme tel, 
allant jusqu’à déclarer à son sujet  : « Ton 
fils que voici� lui qui a mangé ton avoir� » 3.
La joie du père et son amour pour son 
enfant retrouvé mettent encore plus en 
relief la rancœur de l’autre. Rancœur qui 
révèle un rapport froid sinon faux avec 
le père lui-même. Le travail, l’accomplis-
sement de son devoir tiennent à cœur 
à l’aîné des deux enfants, mais il n’aime 
pas son père comme un fils, mais plutôt 
comme un patron auquel il doit obéir.

Un regard positif sur l’actualité 
et le monde, à la rencontre des croyants 
et des non-croyants, pour favoriser 
le vivre ensemble

Tous les deux mois, 68 pages couleurs dont 24 pages de dossier thématique
+ des pages prières, réflexion, témoignages, BD…

Nouvelle Cité, votre rendez-vous tous les deux mois
pour entrer dans un monde plus fraternel 

Oui, je souhaite bénéficier de cette offre d’essai pour 6 mois – 3 nos

Nom :  				     Prénom :  				 

Adresse :  										        

Code Postal :   			    Ville :   						    

Pays :   				     Tél :    						    

Email :   										        

Bon d’abonnement et règlement à adresser à :

France
Nouvelle Cité
Domaine d’Arny
91680 Bruyères le Chatel

Belgique
Olivier et Aurore Vincent
Rue de la Fontaine125 
B-4400 Flemalle
Compte Dexia : Nouvelle Cité
BIC : GKCCBEBB - IBAN : BE09 53007057

Suisse  
Editions Neue Stadt
CP 971
CH-8038 Zurich

Revue disponible aussi en librairies religieuses

Offre
Abonnement d’essai
3 numéros - 6 mois

Offre valable une seule fois, 
par personne, pour un premier 

abonnement.

20 €  France et Belgique
28  CHF Suisse
25 € Autres pays

www.nouvellecite.fr

B
im

es
tr

ie
l •

 9
 €

 •
 1

4,
50

 C
H

F

n° 551   septembre-octobre 2011PARTAGER SA FOI EN UN MONDE PLUS FRATERNEL

N
o

u
ve

lle
 C

it
é

 |
 n

° 
55

1 
| 

se
p

te
m

b
re

-o
c

to
b

re
 2

01
1 

| 
Q

u
e

lle
s 

c
lé

s 
p

o
u

r 
u

n
 v

iv
re

 e
n

se
m

b
le

 ?

Sexualité et gender : 
Homme et femme 
nous sommes faits… 10

Reportage :
Solidarité 
avec le Japon 50

Interreligieux :
Les enjeux 
d’Assise 4

QUELLE VIE
DE FAMILLE
POUR LA
« GÉNÉRATION
NUMÉRIQUE » ?

•  Pas de con� its sans solutions
•  Tout est question de relation
•  Vivre à l’école de la Trinité

Quelles clés pour un
vivre ensemble ?
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Au sommaire du prochain numéro

Le couple, on y croit !
• Tendresse et sexualité
• De crises en mutations
• Un chemin de foi et de vie
Numéro daté de novembre-décembre 2011 à paraître � n octobre  2011

Fête de saint François d’Assise

Les mouvements intérieurs 
de l’âme
Passions et vertus selon saint François d’Assise 
et les Pères de l’Église

Après le succès de La Déposition, Suzanne G. Testut, 
franciscaine séculière, explore les profondeurs de l’âme, aidée 
par les enseignements de saint François et des Pères, qui 
ont expérimenté eux-mêmes les passions qui nous habitent 
et nous aliènent – colère, convoitise, vanité, orgueil… Elle 
observe que le combat en faveur des vertus apporte une force 
et un équilibre singuliers, ce dont l’homme contemporain est 
toujours à la recherche.

Suzanne Giuseppi Testut.  256 pages – 20 €

125e anniversaire de la conversion de Charles de Foucauld

Charles de Foucauld
Lettres à son ami Henry de Castries

Cette correspondance, qui s’étend sur quinze ans, 
s’ouvre avec le plus précis, le plus beau récit que 
Charles de Foucauld ait donné de sa conversion 
(1886), récit qu’il con� e à un ami très proche, cher à 
son cœur. Elle révèle les conditions concrètes de la vie 
qu’il a menée au désert, non pas en ermite, mais en 
être relationnel ouvert à de multiples rencontres et en 
savant linguiste et ethnologue.

L’étude est présentée et mise en texte par Brigitte Cuisinier 
et Jean-François Six, historiens, spécialistes de Charles de Foucauld.  
356 pages – 21 €
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«  Il fallait festoyer et se réjouir, parce 
que ton frère que voici était mort et il est 
vivant, il était perdu et il est retrouvé. »

Dans ces mots, Jésus dénonce un danger 
qui nous menace nous aussi : vouloir vivre 
pour être une personne « comme il faut », 
recherchant notre perfection et nous ju-
geant supérieurs à nos frères.
De fait, l’attachement à la perfection nous 
rends imbus de nous-mêmes, pleins d’ad-
miration pour notre personne. Nous agis-
sons comme le fils resté à la maison, qui 
vante ses mérites à son père : « Voilà tant 
d’années que je te sers sans avoir jamais 
désobéi à tes ordres 4. »

«  Il fallait festoyer et se réjouir, parce 
que ton frère que voici était mort et il est 
vivant, il était perdu et il est retrouvé. »

Jésus s’élève ainsi contre l’attitude jugeant 
que la relation à Dieu se fonde seulement 
sur l’observance des commandements. Or 
celle-ci ne suffit pas. La tradition juive en 
est bien consciente elle aussi.
Cette parabole met en lumière l’Amour 
divin. Jésus nous révèle que Dieu, qui est 
Amour, fait le premier pas vers l’homme 
que celui-ci le mérite ou non. Il désire que 
l’homme, s’ouvre à lui pour établir avec lui 
une authentique communion de vie.
On peut ainsi comprendre que l’obstacle 
majeur à Dieu Amour est précisément la 
vie de ceux qui accumulent des réalisa-
tions, des activités, alors que Dieu vou-
drait leur cœur.

«  Il fallait festoyer et se réjouir, parce 
que ton frère que voici était mort et il est 
vivant, il était perdu et il est retrouvé. »

Ainsi, Jésus nous invite à avoir vis-à-vis 
du pécheur, le même amour sans mesure 
que le Père a pour lui. Jésus nous appelle à 
ne pas juger, selon notre mesure, l’amour 
que le Père porte à n’importe quelle per-
sonne.
Par cette parabole où le père invite 
son aîné à partager sa joie pour son fils 
retrouvé, Dieu nous demande à nous 
aussi de changer de mentalité. Concrète-
ment, il nous faut accueillir aussi comme 
des frères et sœurs ces hommes et ces 
femmes envers qui nous pourrions nour-
rir des sentiments de mépris ou de supé-
riorité. Cela provoquera en nous une véri-
table conversion.
En agissant ainsi, nous serons purifiés de la 
conviction d’être meilleurs que les autres 
et nous éviterons l’intolérance religieuse. 
Nous pourrons accueillir le salut, que Jé-
sus nous a procuré, uniquement comme 
un don de l’amour de Dieu.

Chiara Lubich
Fondatrice des Focolari (1920-2008)

Parole de vie publiée en mars 2001

1  Cf. Lc 15,4-7

2 Cf. Lc 15,8-10

3 Cf. Lc 15,30

4 Cf. Lc 15,29

Vous pouvez nous aider à couvrir les frais de la Parole de Vie.
Les frais d’expédition et de réalisation sont évalués à environ 5 € par personne et par an.

Ils sont uniquement couverts par vos dons, à faire parvenir à l’association :
Arc-en-ciel - Parole de Vie, 41, rue Boileau, 75016 Paris.

Un justificatif pour déduction fiscale sera envoyé sur demande à partir de 15 €.

Partager sa foi en un monde plus fraternel

Revue du mouvement des Focolari
68 pages

Retrouvez la Parole de Vie dans 
la revue Nouvelle Cité avec ses plus : 
+ des témoignages
+ le commentaire biblique d’un exégète
+ un résumé du commentaire de Chiara Lubich.

Léona, 
prêt sans condition

Il y a quelques mois, une dame de notre paroisse me con� e en sanglo-
tant ses problèmes familiaux et surtout � nanciers. Elle travaille et vit seule 
avec ses trois enfants. Elle a des loyers et des factures impayés et a déjà reçu 
un avertissement. Elle ne peut plus faire de courses. Elle est désemparée. Touchée au plus 
profond de moi-même par ce Jésus sou  rant, je lui rédige un chèque de la valeur de tout 
ce qui reste sur mon compte : l’argent mis de côté pour payer mes impôts. L’urgence est 
qu’elle puisse au moins s’acheter à manger et payer son loyer ! De retour à la maison, le 
doute m’envahit et je commence à me poser des questions : est-ce qu’elle m’a dit la vérité ? 
Je m’en remets à Dieu. Si j’ai fait ta volonté, fais-moi signe, Seigneur ! L’aide providen-
tielle ne s’est pas fait attendre : mes impôts, prévus pour novembre, ne sont arrivés qu’au 
mois de janvier, ce qui m’a donné le temps d’économiser. Vers le 22 janvier : surprise ! 
Nouveau courrier des impôts. Je panique mais je renouvelle ma con� ance en Dieu. Je n’en 
crois pas mes yeux : « Au titre de l’année 2009 nous vous remboursons… » Cette somme cor-
respond à 48 euros près à la somme que j’ai donnée à cette personne.

Julien, 
pour que ça change

Pouvons-nous véri-
t a b l e m e n t  a f f i r m e r 
qu’aujourd’hui les per-
sonnes en situation de handicap 
mental ont toute leur place au sein de 
la société ? Une place qui leur permet-
trait, entre autres, d’exprimer toutes les 
richesses dont elles sont porteuses ? Le 
moment n’est-il pas venu de nous orien-
ter résolument vers une pratique et une 
culture de l’intégration – comme le pré-
voit la loi du 11 février 2005 – même 
si cette intégration doit, nous le savons 
bien, demeurer à géométrie variable au 
cas par cas ?

Éducateur spécialisé, j’ai organisé et 
suivi pendant trente ans 1800 à 1900 
stages, et trouvé un emploi en milieu 
normal à des dizaines de jeunes adultes 
en situation de handicap mental. J’ai 
été témoin des progrès aussi surpre-
nants qu’inattendus, que ces jeunes 
e  ectuaient à partir du moment où il 
leur était proposé de vivre une expé-
rience à caractère socioprofessionnel au 
milieu de tous et avec tous. Ce mieux-
être, ce mieux-vivre que ces jeunes 
expérimentaient a été en quelque sorte 
le « carburant » qui m’a donné la force 
et la motivation pour avancer à contre-
courant sur le di�  cile chemin de leur 
intégration.

« Il fallait… » dit Jésus, qui s’exprime de la 
même manière lors de l’apparition aux disciples 
d’Emmaüs : « Ne fallait-il pas que le Christ souffrît 
ainsi pour entrer dans sa gloire ? » (Lc 24,26). 
Elle désigne le dessein même de Dieu. On le 
comprend facilement pour la croix du Christ. 
C’est aussi le dessein de Dieu que Jésus exprime 
dans cette parabole qui s’adresse aux pharisiens 
et aux scribes qui méprisent les pécheurs. Le 
père de la parabole s’adresse ainsi à son � ls 
aîné scandalisé de l’accueil réservé à son frère, 
prodigue des biens paternels qu’il a dilapidés. 
L’accueil chaleureux du prodigue par son père 
évoque la manière même dont Dieu accueille les 
pécheurs qui reviennent à lui. Les pharisiens et les 
scribes estiment marquer leur respect de Dieu en 

Il fallait festoyer et se réjouir, parce 
que ton frère que voici était mort
et il est vivant, il était perdu 
et il est retrouvé. ”

Chiara Lubich
Fondatrice du mouvement
des Focolari
(1920-2008)

Cette parabole met en lumière 
l'Amour divin. Jésus nous révèle que 
Dieu, qui est Amour, fait le premier 
pas vers l’homme, que celui-ci le 
mérite ou non. Il désire que l’homme 
s’ouvre à lui pour établir avec lui une 
authentique communion de vie.
On peut ainsi comprendre que 
l’obstacle majeur à Dieu Amour 
est précisément la vie de ceux qui 
accumulent des réalisations, des 
activités, alors que Dieu voudrait 
leur cœur [...]. Ainsi, Jésus t’invite à 
avoir vis-à-vis du pécheur le même 

amour sans mesure que le Père a 
pour lui. Jésus t’appelle à ne pas 
juger, selon ta mesure, l’amour que 
le Père porte à n’importe quelle 
personne. Par cette parabole où le 
père invite son aîné à partager sa 
joie pour son � ls retrouvé, Dieu nous 
demande à nous aussi de changer de 
mentalité. Concrètement, il nous faut 
accueillir aussi comme des frères et 
sœurs ces hommes et ces femmes 
envers qui nous pourrions nourrir 
des sentiments de mépris ou de 
supériorité. Cela provoquera en nous 
une véritable conversion. En agissant 
ainsi, nous serons puri� és de la 
conviction d’être meilleurs que les 
autres et nous éviterons l'intolérance 
religieuse. Nous pourrons accueillir 

le Salut, que Jésus nous a procuré, 
uniquement comme un don de 
l'amour de Dieu.

méprisant les pécheurs, en refusant de partager 
leur table. Jésus au contraire les accueille et 
mange avec eux. En cela il réalise le dessein de 
Dieu sur ces hommes pécheurs : « Il fallait… »
On remarque en effet que le père ne fait aucune 
allusion au péché de son � ls, qu’il ne lui fait aucun 
reproche, tandis qu’il reproche à l’aîné sa jalousie 
et son attitude d’esclave : « Il y a tant d’années 
que je te sers… et tu ne m’as rien donné ! » Et 
il ne faut jamais oublier la réponse du père, la 
réponse de Dieu au pécheur : « Tout ce qui est 
à moi est à toi ! » C’est encore vrai pour nous 
comme pour tous les hommes dont il espère le 
retour. Pour chacun de nous aussi : « Il faut. »

Pierre GUILBERT

Prêtre, exégète

Contexte biblique

La Parole de Vie est une phrase de l’Écriture proposée chaque mois à notre méditation et mise en pratique.
Elle donne lieu à des échanges d’expériences au sein de groupes Parole de Vie.

Partager sa foi
Vivre | Parole de Vie | septembre 2011

(Lc 15,32)

Odile, 
in� rmière en collège

Je suis directement concer-
née par la santé physique, morale et 
psychique des élèves. Dans le milieu sco-
laire, on est assez seul, ne faisant partie 
ni de l’administration, ni du corps ensei-
gnant, et c’est pourtant un métier de 
relation avec les élèves et les adultes. Il 
est important de tisser des liens avec 
chacun et plus particulièrement avec 

l’assistante sociale et la conseillère 
pédagogique d’éducation (CPE) afin 
de renseigner, d’orienter les élèves au 
mieux quand le besoin s’en fait sentir. 
Comment ? D’abord en faisant le pre-
mier pas : aller dire bonjour, prendre le 
café avec plaisir quand on me le pro-
pose, m’intéresser au travail de l’autre et 
surtout écouter… Ainsi, petit à petit, la 
confiance mutuelle, les échanges s’ap-
profondissent. Ce lien entre nous trois 
est motivé par notre mission auprès des 

élèves, mais il va au-delà. On sait que 
l’on peut compter les unes sur les autres. 
Dernièrement, l’assistante sociale me 
confiait ses difficultés par rapport à la 
direction et ses problèmes de santé. Une 
autre fois, c’est la CPE qui était déstabi-
lisée par des plaintes de parents, prête à 
perdre con� ance en elle. Je lui ai envoyé 
un texto lui disant qu’elle était vrai-
ment bien dans son métier, juste et très à 
l’écoute des jeunes et qu’elle ne devait pas 
se décourager.

Paul, 
visite surprise

J’arrive à un âge où des bobos connus ou 
inconnus se permettent de venir frapper à 
ma porte. Invités surprises que je n’attendais 
pas. Pour ne rien cacher, je ne bondis pas de 
joie et aimerais bien me barricader. Mais les 
bobos ont plus d’un tour dans leur sac et 
aucune serrure ne leur résiste. Une fois qu’ils 
sont bien là, branle-bas de combat, il faut se 
débarrasser de ces hôtes indésirables. Je vais 
voir mon sorcier préféré, bardé de diplômes 
universitaires. Il peut juste constater l’éten-
due des dégâts, écrire quelques formules 

magiques sur une feuille 
à en-tête et prier le ciel de 
me donner de la patience… 
Nuits blanches alors qu’il 
fait noir dehors, douleurs 
vives qui font naître quelques larmes. Et au 
milieu de ces perles, je vois Philippe, Patrice, 
Robert, René, Henri, Roland, mes frères de 
l’association, hospitalisés et que je cherche à 
voir régulièrement. Je pense à eux très fort 
et reste émerveillé de leur sourire, de leur 
paix, de leur con� ance dans un lendemain 
qui chante. Et je me surprends à les remer-
cier du fond du cœur de ce qu’ils sont pour 
moi : des amis que la sou  rance rapproche.

Regards croisés Propos recueillis par Anne BAZALGETTE
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ENTREZ DANS UN MONDE PLUS FRATERNEL 
AVEC LA REVUE NOUVELLE CITé

L’éclairage 
d’un prêtre

Des témoignages,
la parole de Dieu 

mise en acte

L’essentiel 
du message 

de Chiara Lubich


